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SÉANCE DU 19 GERMINAL AN II (8 AVRIL 1794) - N° 3 311 

La Société vient d’être épurée par Bernard; 
nous le verrons sous peu dans nos murs. 

Fais moi l’amitié de me répondre; je suis 
avec fraternité ton concitoyen. Vive la Répu¬ 
blique. » 

Masson -Marinelat (maire) . 

[P.V. de la fête du 10 niv. II.] 
Rendre hommage aux talents, célébrer les 

vertus, immortaliser le patriotisme des intré¬ 
pides défenseurs de ses droits fut toujours le devoir le plus cher au peuple et celui qu’il 
remplit avec la plus vive satisfaction. 

Nous admirâmes trop peu de tems les vertus 
peu communes des généreux Marat et Lepelle-tier : nous avons trop tôt pleuré leur mort, glo¬ 
rieuse il est vrai pour eux mais funeste pour 
nous. Nos cœurs pénétrés de reconnaissance 
pour ces héros de notre liberté, accablés du 
chagrin de les voir dans la tombe, ont cherché à se soulager de ce double fardeau en leur ren¬ 
dant dans une fête publique le tribut immense 
que nous devons à leur intrépide dévouement. 
Ce ne fut point une foible et peu nombreuse 
section du peuple qui remplit ce devoir sacré, 
mais une masse importante de toutes les com¬ munes du district. Elles avoient été invitées à 
cette auguste fête et s’y étoient rendues avec 
empressement. 

Le décadi 10 nivôse, les cns des campagnes 
se rendirent en foule dans le sein de la société 
populaire. La garde nat. de Beaune, assemblée 
en armes bordoit les avenues qui y conduisent. 

La marche s’ouvrit. Les bustes chéris des 
illustres Marat et Lepelletier, placés à la tête 
des bataillons étoient suivis par des vétérans 
accompagnés d’enfants, entourés des autorités 
constituées. Us ranimoient par leur présence 
l’ardeur républicaine de tous les citoyens. Ils furent ainsi conduits vers les différents arbres 
de la liberté; on y prononça des discours en 
leur honneur; différentes himnes patriotiques 

y furent chantées. La marche se dirigea ensuite vers le temple de la Raison; les bustes placés en face de la tribune, un discours fut prononcé pour l’inauguration du temple. Après avoir rappelé au peuple tous les maux dont le des¬ potisme l’avoit accablé pendant nombre de siècles, après lui avoir montré combien le stupide fanatisme, en abrutissant les mortels leur avoit causé de malheurs, l’orateur fit voir les bien¬ faits que promettent la chute des tyrans et le règne de la saine philosophie. Il finit par ces mots : « Renonçons donc pour jamais à toutes « sortes de superstitions, abjurons pour tou-«jour les erreurs du fanatisme, n’adorons plus «que la raison universelle; ne rendons plus « d’hommages qu’à l’Etre Suprême et la li-«berté». A peine avoit-il achevé, que les cris de : Nous le jurons tous, nous ne voulons à l’avenir d’autre culte que celui de la raison et de la philosophie. Ces cris furent bientôt suivis de ceux de : Vive la République, annonce cer¬ taine de l’assentiment du peuple et de son horreur pour le fanatisme et la tyrannie. Ce mouvement sublime du peuple vers la raison et la philosophie terminé, les bustes de Marat et Lepelletier furent reportés en triomphe à la Société populaire. Les vertus républicaines de ces illustres victimes de la tyrannie furent dignement célébrées; leur dévouement à la chose 

publique fut rappelé au peuple dont ils furent 
toujours les amis; et les cris prolongés de : Vive 
la Montagne ! furent une preuve éclatante de 
notre attachement aux principes que celle-ci a 
toujours professés et auxquels nous sommes et serons invariablement attachés. Vive la 
Montagne ! Vive la Convention ! Vive la Ré¬ 
publique. » 
Chantrier (juge), Oudot fils, Ligery (Adm. du 

distr.), Laverdet, Lulotte cadet, Monnot puiné 
(Adm. du distr.), Bouillot, Coussein, Pirard, 

Siredey Signiol, Jorvalide, Gautier, J. Bosc, 
Poupon, Charbonnier, Guinard, Doubleau, 
Parthaux, Bertaux, B. Caillet, Bolode, 
Vernoy, Gillet, P. Guiaumas, Macheveat, 
Puccard-Boudier, C. Roux, Millot, Lavirotte, 
Bouchard, Faye, Dupont, Brestin, Dambrun, 
Saifard, Guinard, Constantin père, Richard, 
R. Marot, Leflerne. Vollot, Paquelin, Fla-
geot, Cornette, N. Mallard, Millot, Boulard, 
Cage (juge de paix) , Delettre, Fourchotte, 
Frillard, Goriolle, Bernardot, Mugueret, 
Prost fils, Forneret, Maufoux, Camut, Balay, 
Gaudet père, Fanton, Mure, Sandier, Edouard, 
Bazerolle, Bertrand, Quinard fils, Bouge-
reau, Paulet, Beau, Chosagne, Guyot, Miche-
lot, Gilliotte, Cartier, Sausset, Bardet, Pi-
chon, Michelot, Laborde, Fage, Boudier, Ci-
ROLLE, JOUARD, BARAULT, NlCOLLE, CrASIN, 
Fonton, H. de la Place, Gervier, Binet, The-
venot fils, Bourgeois, Cne Lucotte, Boulé, 
Margueritte, Bernard, F. Vigé, vve Bourlier 
(institutrice), Guyard, Moyne, A. Declair, J. 
Robier femme Laporte, P. Brouvier, Tixier, 
Fournier, Guyard, Surdellen, Barault père, 
N. Goudier, Masson Bouvier, L’huilier, D. 
Fouché, Faure, Rainard, Berteaux, Morisset, 
Voillot, Saintour fils, Derrot, Pichon, H. 
Bolth, Lacquin, Eliet fils, Bazeulle, Gavinet 
puiné, Moyne, Mandin, Lubeau, Robert, Gri-
VOT fils, JOSSETTE, VIGOUREUX, BÉRICARD, CaUDRÉ, 
P. Guillemot (juge), Germain, Gorovolat fils, 
Sauvage, Chauvelot, Faineaux, Faillard, E. 
Mallard, Pitard, N. Delaplace, Gauthier, Le¬ 
grand, Grivot, Chauvau, Bourereau père, La-
ligand père, Amyot Lambert, Tigeret, B. Pi¬ 
card, B. Martin, Chevalier, Tainturier, Pi¬ 
card, Jacquelin, L’Huilier, Trost fils, Four-
rat fils, Robelin Gilliotte, Pertuisot [61 
signatures illisibles] . 

[La c omm. de Villefort, à la Conv.; 8 germ. II] 
(1). 

«Représentants du peuple, 
Encore une conspiration ! Eh quoi, les fac¬ 

tions, les ennemis secrets de la liberté ne seront-
ils jamais attérés par les exemples terribles que 
la justice du peuple a si souvent mis devant 
leurs yeux ? les verrons-nous toujours, comme 
des nouveaux Prothées, se reproduire et pa¬ raître sous des formes différentes ? Vous avez 
abattu l’aristocratie altière, anéanti l’orgueil¬ 
leux fanatisme, et vous venez encore d’étouf-

(1) C 300, pl. 1056, p. 1 et 3; Bln, 22 germ. (suppl4) et 28 germ. (2e suppl*), J. Mont., n° 148; Débats, n° 571, p. 395. 
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fer dans son berceau une conspiration plus dan¬ 
gereuse fomentée dans les ténèbres. Ses com¬ 
plices, pour mieux écarter les soupçons, étoient 
parvenus sous le masque du patriotisme à se 
populariser. Les scélérats ! ils travaillaient à 
perdre le peuple par lui même, en l’entraînant 
dans la corruption et les excès qui en sont la 
suite, crime dont la nouveauté étonne dont, dont 
l’horreur fait frémir les vrais républicains, et 
dont la découverte fera trembler les despotes 
et leurs satellites et attirera sur vous les béné¬ 
dictions du peuple français. 

Représentans, vous avez donc sauvé encore 
une fois la patrie, fondateurs, soutiens et sau¬ 
veurs de la république, que de droits ces titres vous donnent à notre reconnaissance ! 
Mais ce n’est pas tout. Si votre œil vigilant a 
su percer dans l’obscurité de cette infâme cons¬ 
piration, qu’il continue d’en suivre les traces et 
les ramifications. Immobiles sur la Montagne 
où vos vertus vous ont élevé, du haut de son 
sommet, dévoilez tous les complices, tonnez, 
frappez sans cesse sur eux; s’ils ont abusé de 
l’indulgence nationale, qu’ils en éprouvent toute 
la sévérité; précipitez-les dans l’abîme qu’ils 
avoient eux mêmes ouvert pour y plonger le 
peuple; que leur punition soit aussi éclatante 
que leurs trames étoient ténébreuses; qu’elle 
imprime la terreur dans l’âme de ceux qui conservent encore le moindre levain de sédi¬ 
tion. Qu’elle purge enfin la république de tous 
les perfides qui n’affectent un patriotisme faux 
et exagéré que pour avilir et détruire le véri¬ table. 

Voilà, représentants du peuple, les vœux, les 
désirs des citoyens de cette commune qui se¬ conderont sans cesse vos vues salutaires avec 
tout le zèle et l’activité dont des sincères amis 
de la liberté peuvent être susceptibles. La répu¬ 
blique et la Montagne seront toujours l’objet de 
notre amour, et la liberté ou la mort, notre devise. » 

Gennat (maire), Reboul fils (off. mun.), Bor-
relli fils (off. mun.), Bortanier (off. mun), 
Coste (agent nat.) , Leyrete (notable) , Jourdan, 
Marle, Harimère (notable), Imbert (notable), 
Cayroche (notable). 

[La Sté popul. de Vïllefort, à la Conv.; s. d.] 
«Représentants du peuple, 
Toujours en raison des périls votre courage 

a pris une nouvelle énergie; par des mesures 
vigoureuses vous avez déjoué une conspiration 
profondément atroce. Les monstres étaient 
d’autant plus dangereux qu’ils vouloient étouffer 
la liberté en feignant de la caresser, que le 
glaive de la loi venge promptement le peuple, 
que la punition de ces traîtres soit aussi écra¬ 
sante que leur complot étoit noir. 

En vain auriez-vous appelé le peuple à l’exer¬ cice de sa souveraineté. Vainement auriez-vous 
présenté à l’univers étonné le spectacle impo¬ 
sant de toutes les vertus; si les agents secon¬ 
daires de la Révolution ne sont pas eux -mêmes 
vertueux, vous n’aurez encore rien fait pour elle. 

Sans la probité tout se corrompt; avec elle et de la moralité aurions-nous vu des fonction¬ 
naires publics machiner en silence la perte du 
peuple ? Cette trame, grâce à votre génie a 

bientôt été anéantie. Utilisons les dangers où 
ces hommes mille fois pervers, ont pensé en¬ 
traîner la république. Ne jugeons nos manda¬ 
taires que pour leur action. Portez une loi régé-
ratrice : outre un certificat de civisme; exigez 
de tous les fonctionnaires publics, une attesta¬ 
tion de probité et de bonnes mœurs. C’est par 
la vertu que vous avez fondé la république, ce 
n’est que par la vertu qu’elle peut s’élever et s’affermir. 

Représentants, soyez à jamais bénis de votre 
immortel décret sur l’abolition de l’esclavage. 
Les afïriquains ne cultiveront donc plus, avec 
des mains chargées de chaînes, les contrées 
arrosées de leurs larmes. Puissent nos vœux 
s’effectuer ! Et que bientôt l’univers soit affranchi 
du joug tyrannique ! 

Continuez à vous livrer avec calme à vos 
glorieux travaux, nous vouons une haine im-
cable aux traîtres et nous renouvelions avec 
enthousiasme le serment si cher à nos cœurs 
de vivre libres ou de mourir. Vive la Montagne. 
Vive la République. » 
Chat (présid.), Borelli fils, Bonnet (off. de san¬ 

té) , Benoît, Larecouse, Chauchot, Ligreu, 
Portanier, Reboul, Bonicel, Cayroche, Frais-
se, Gennant (maire), Rolier Michèle, Baldit, 
Michel, Bortanier, B. Coste, Blanc cadet, 
Genner, Baldit, Ch. Escalier, Chat, Domer¬ 
gue, André, Chazatelle, A. Tessier, Labaume, 
A. Baldit, Carrorey, Salle, Lavie, Lethèbaud, 
Dairet, Vor Tassier, Castanier, Parant, 
Talher, Roure, Roure, Rieusset, Sauvœn, 
Thibaud, Almaras, Borelli, (agent nat., ex-
présid.) . 

c 

TLa Sté popul. de Cub jae, à la Conv.; 8 germ. 
Il] (1). 

« Législateurs. 
Et nous aussi, nous faisons des sacrifices 

pour la prospérité de la République. Nous en 
avons fait et nous en ferons jusqu’au moment 
qu’elle ne comptera plus d’ennemis. Nous 
avons envoyé le tridi de la première décade de 
germinal à l’administration de notre district, 
49 chemises, 15 paires de bas, 3 draps de lit, 
275 fr. en assignats et 24 fr. en numéraire, le 
tout destiné à nos intrépides guerriers de l’ar¬ 
mée des Pyrénées qui bientôt vont faire danser 
la Carmagnole aux imbéciles espagnols. 

Montagnards redoutables, restez fermes au 
poste que nous vous avons confié et que vous 
soutenez avec tant d’énergie, et malgré les 
écueils qui entourent encore le vaisseau de la 
liberté, ne quittez son gouvernail que lorsque 
vous l’aurez conduit au port du salut; quand 
à nous qui n’en sommes que les avirons, nous 
ramerons sans cesse pour soulager le timonier 
dans les ouragans les plus violents. Guerre aux 
tyrans, paix aux charnières, 

Vive la République, vivent les sans -culottes. 
Salut, union et fraternité. » 

Gaillard (présid.), Latour (vice-présid.), 
Richard, Beaulieu. 

(1) C 297, pl. 1024, p. 5; Bin, 28 germ. (2e supplO. 
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